
PercuGaGa :  
la bonne humeur 
tambours battants
Depuis 2014, l’association PercuGaGa fait vibrer  
le Kremlin-Bicêtre au son de ses performances musicales axées 
sur les percussions. Dénommés les « GaGas », ces musiciens 

transmettent leur passion à travers des sonorités africaines, 
orientales, d’Amérique latine ou encore caribéennes.  

De quoi mettre l’ambiance en ville.

l est 12h30, ce samedi 6 septembre, 
lorsque le roulement des tambours 
éclate soudain dans l’air immobile. 
D’un coup, le Forum des associations 

prend des airs de carioca, sous l’impulsion des 
rythmes endiablés des musiciens de l’associa-
tion PercuGaGa. Leur énergie débordante et leurs 
t-shirts polychromes, trans-
portent vite les visiteurs vers 
un ailleurs débordant de cou-
leurs. Les sourires ont tôt fait 
de fleurir sur les visages et 
les déhanchements se pro-
pagent. Une bonne humeur communicative que les 
« GaGas », comme ils se surnomment eux-mêmes, 
ont pu constater avec bonheur à chacune de leur 
prestation. Car depuis la création de l’association en 
2014, ils n’ont eu de cesse de promouvoir le rythme 
à travers la diffusion mais aussi l’enseignement de 
percussions venues des quatre coins du monde.

PARTAGE RYTHMIQUE
Un enseignement que les membres prennent plaisir 
à répandre autour d’eux, car ce qui fait le cœur bat-
tant de l’association, c’est avant tout le bonheur de 
se retrouver pour partager une passion commune. 
« Tout le monde a sa place et quand on joue, c’est 
toujours avec une grande liberté, se réjouit Elise 
Rajoelson, 44 ans, la présidente de PercuGaGa. 
Nous, on s’amuse sans contraintes et on évolue 
avec les influences de chacun. On fait de la musique 
comme ça nous plaît et avec une grande liberté ». 
Jam session, soirées musicales ou encore presta-
tions lors d’Octobre Rose, de la Fête de la Ville et 
bien sûr de celle de la musique, les percussionnistes 
ne manquent jamais l’occasion de partager leurs 
bonnes ondes avec les Kremlinois .  

CONTAGION SONORE
Mais cet intérêt n'est pas apparu tout seul. C’est 
en 2014, sous l’impulsion du Kremlinois Nicolas 
Berthod, un ingénieur en agro-alimentaire féru de 
percussions, que l’association est fondée. Ayant 

pour visée de transmettre au plus 
grand nombre son sens de la ryth-
mique, il organise des cours pour initier 
les habitants. Une sensibilisation conta-
gieuse, puisqu’en 2015, Elise est immédia-
tement séduite par les sonorités des GaGas. 
N’ayant aucune expérience en la matière, l’am-

biance familiale et la joie 
de vivre qui se dégagent du 
groupe la met tout de suite 
dans le tempo. « Nicolas 
était un passionné qui par-
venait à réunir des gens de 

milieux différents, explique-t-elle. Il voulait rendre 
la musique accessible à tous, sans concurrence, ni 
barrière. Lorsqu’il est mort en 2020, nous avons dé-
cidé de continuer à faire vivre l’association et j’ai été 
propulsée aux commandes ». Une dynamique qui a 
permis à l’association de transporter ses tambours 
au-delà du Kremlin-Bicêtre, avec des antennes 
dans le Grand Paris et à Avignon.

ENSEIGNEMENT MUTUEL
La troupe se réuni tous les mercredis soir, de 19h 
à 20h30, à l’espace André-Maigné. Improvisation, 
création ou encore technique instrumentale, l’ob-
jectif est de permettre à ses 20 adhérents de se 
familiariser avec les instruments mis à leur dispo-
sition. Djembés, duns, shakers ou encore congas, 
bendirs et batucada, tout est fait pour faire durer le 
plaisir. « Dans l’association, c’est l’entraide et la so-
lidarité qui priment, explique la présidente, égale-
ment professeure. Les plus jeunes sont aiguillés par 
les anciens et les anciens apprennent des nouveaux. 
C’est un enseignement mutuel qui ne laisse personne 
à la traîne ». Alors que l’association a fêté en fan-
fare ses 10 ans en 2024, les « GaGas » comptent 
bien continuer à donner le tempo. « Le rythme est 
un moyen de communication direct qui permet de 
faire passer des émotions sans avoir besoin de se 
parler. Et ça, on l’éprouve à chaque fois qu’on monte 
sur scène ». Les GaGas n’ont pas fini de semer leur 
grain de folie au Kremlin-Bicêtre ! 

AGENDA

7 OCTOBRE
Opération Dépollution

Atelier ludique  
sur l’environnement

Par l’association CliMates
Pour les 12-30 ans

Gratuit
15h – 18h, à la MCVA

18 OCTOBRE
Stage de photo :  
le photomontage
Par l’association  
L’Atelier des arts

Pour adultes et adolescents 
– 35 €

10h – 12h,  
au 23 bis, rue Robert Schuman

19 OCTOBRE
Stage de photo argentique : 

prise de vue  
et développement
Par l’association  
L’Atelier des arts

Pour adultes et adolescents 
– 55 €

10h30 – 12h et 13h – 15h,  
au 23 bis, rue Robert Schuman

Abonnez-vous à 
notre newsletter 

mensuelle dédiée à 
la vie associative : 

Viv'Asso
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« Le rythme  
est un moyen de 
communication 

direct. »

Les 
médiathécaires, 
cœur battant  
de L’Écho

Au quotidien, les médiathécaires de L’Écho 
permettent à toute la population d’accéder 

à la culture gratuitement. Entre accueil, 
dialogue, rencontres et lien social, l’équipe a 

fait de cet endroit un véritable espace de vie pour 
tous les Kremlinois.

vec près de 110 000 visiteurs par an pour autant 
de prêts, la médiathèque L’Écho est devenue, au fil 
de ses 12 années d’existence, un marqueur incon-
tournable de la vie culturelle kremlinoise. Un succès 

que l’établissement public doit autant à la richesse de son fonds 
documentaire (58 500 documents, dont 45 000 livres, 3 200 
revues et plus de 7 000 DVD de films ou séries), qu’à l’enga-
gement de ses 20 médiathécaires qui, au quotidien, animent 
la structure. « La culture n’est pas une matière inerte, mais une 
dimension de la vie humaine. Et les médiathécaires sont indis-
pensables pour faire de L’Écho un lieu de vie et de lien social qui 
donne envie aux gens de revenir », explique Vincent Rousseau, le 
directeur de la médiathèque.

ESPACE DE VIE
En transformant l’essence même de cet espace de culture, les 
médiathécaires ont endossé un nouveau rôle auprès des usagers. 
« Il y a tout un travail qui a été mené sur la professionnalisation 
de l’accueil, afin d’en faire un espace plus chaleureux et d’offrir au 
public une médiation de qualité », confirme Vincent Rousseau.

Certes, le cœur de métier des médiathécaires porte toujours sur 
la promotion du livre et de la lecture, mais leurs missions se sont 
diversifiées : lectures de contes pour les plus petits ; accueil des 
structures petite enfance ou des classes de la ville ; organisation 
des Clubs coup de pouce ; animation des après-midi jeux vidéo 
ou jeux de société ; rencontres d’auteurs ; programmation des 
séances de cinéma à l’auditorium... « Par la multiplicité de nos 
activités, il y a une volonté de faire de L’Écho un tiers-lieu qui soit 
aussi un espace de vie », résume Nelly, la responsable du pôle 
littérature. 

POLYVALENCE ET LIEN SOCIAL
Alors que chaque jour les médiathécaires accueillent les Kremli-
nois et créent un lien de confiance avec eux, ils et elles s’oc-
cupent également au quotidien des 5 pôles de l’établissement : 
littérature adulte, BD, jeunesse, cinéma et musique ainsi que 
société-loisirs. Même si chacun a un rôle bien défini, cela ne les 
empêche pas de mutualiser leurs compétences afin de toucher à 
tous les secteurs. « C’est l’un des attraits de notre organisation, 
explique Kia, qui gère ordinairement le pôle société-loisirs. La 
transversalité de ce métier nous permet de créer un lien privilé-

gié avec tous les Kremlinois, quel que soit leur âge et leur niveau 
social, au point que certains habitués nous appellent par nos pré-
noms ! », dévoile-t-elle.

PASSEURS DE CULTURE 
Des liens qui permettent aux médiathécaires d’accomplir une 
autre facette de leur mission : réduire les fractures sociales et 
culturelles. « Nous sommes en quelque sorte des passeurs de 
culture afin que ceux qui ne se sentent pas légitimes puissent y 
avoir accès », explique Mathieu, agent au sein de L’Écho depuis 
2022. En conseillant les Kremlinois, les médiathécaires leur 
ouvrent des portes qu’ils n’auraient peut-être jamais poussées. 
« On tâche de faire venir les gens aux livres par d’autres moyens 
comme les jeux-vidéos ou les jeux de société, renchérit Ferdi-
nand, 34 ans, agent depuis 18 mois. Une fois qu’ils sont là, à 
nous de leur dire qu’il y a aussi d’autres choses  : les livres, les 
films, le théâtre… En fait, nous sommes des facilitateurs de dia-
logue multiculturel ! »

« DES SUPER-THÉCAIRES »
Pour aller encore plus loin, les médiathécaires mènent aussi des 
actions hors les murs de L’Écho, avec le portage de livres à domi-
cile ou encore l’Ideas Box, une bibliothèque mobile équipée  de 
livres, de jeux et de tablettes, qui permet de briser les frontières 
invisibles entre la culture et la population. Un dispositif réussi 
puisqu’à présent ce sont les Kremlinois qui s’investissent pour 
animer l’établissement. Une tendance nouvelle donc, qui, selon 
Vincent Rousseau, n’aurait sans doute pas été possible sans le 
travail de proximité que les médiathécaires entretiennent au 
quotidien : « Par la qualité de leur accueil, leur sourire, leur bien-
veillance et leurs compétences, martèle-t-il, ce sont bien plus 
que des médiathécaires : ce sont des super-thécaires ! » 

A « Nous sommes des 
facilitateurs de dialogue 

multiculturel ! »
Ferdinand
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